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COUPLETS
CHANTÉS A SON EXCELLENCE

M.“ LE DUC D’ISTRIE,
MARÉCHAL DE L’EMPIRE,

Honorant le Spectacle de Toulouse de sa

présence, le 15 Décembre 1810.

Sur l’air de M. Vaillant , chef de l’orchestre : Tresse^ ,

jeunes beautés, etc.

Des deux, la faveur accomplie
Nous présente dans ce séjour,
Un preux, l’objet de notre amour,

Et l’ami de notre patrie.
Pour les babitans de ces lieux,

Quel moment heureux ! quelle gloire l

Nous avons ici sous nos yeux,

Un des enfans de la victoire.

C’est l’ami de César, un chef de ses guerriers ;

Offrons à ce héros nos coeurs et des lauriers, {bis. )



Il eut Napoléon pour guide
En France et dans tous les climats;
On le -vit toujours sur ses pas ,

Et combattre sous son égide.
L’histoire fera les récits

De tout ce que lui doit l’empire ;

Comme dans les champs d’Austerlitz,

Ici bornons-nous à lui dire :

C’est l’ami de César, un chef de ses guerriers;
Offrons àce héros nos coeurs et des lauriers. (fof.)

Brave guerrier dont le coeur juste
Se plaît à voir avec raison,
Comme on aime Napoléon,
Ainsi que son épouse auguste,
En leur parlant de notre amour,

Dites-leur que toute la France

Prie et soupire après le jour

Qui doit combler notre espérance.
Dieu protecteurdes rois, tu lui dois ton secours,

Donne un fils à César, et veille sur ses jours, (for. )



Ce jour, il est doux de le croire,
Pour nous est le plus beau des jours,
Et la ville des troubadours

En saura garder la mémoire.

L’aspect d’un héros plaît aux cœurs;

Il les enflamme et les inspire ;

Mais ni poètes, ni flatteurs,
Nous nous contentons de lui dire :

C’est l’ami de César, un chefde ses guerriers ;

Offrons à ce héros nos cœurs et des lauriers. ( bis. )

éfîar £Z>esldrreauxj.



 



 



 



 



 



 



%

—



 



 



 



 


